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monde -d'embarras, dit du ton le plslgr «osvrez qu'il
«c.ne me laisserapas seulement ùn-confesseur. .- omadamhe la

«duhesevous n'en aurez pas, ni vous ni persogque: le dernier
« su.pplicié qui ein aura un par gràce sera...» )?li le prophète
s'arrete, épouvanité. lui-même de ce qu'il vient de voir dans cet.
avenir si prochaiti. Mais la curiosité de tous le presse d'achever:,
a-Quel est donc le supplicié.qui aura cette prérogative du dernier
«' confesseur?,- (c C'est la seule qui lui restera; ce supplicié sera
'tle Roi- de France;,»

a«Le maître, de la mnaison se levant tout àcou.p,-ditau-prophèLeý.
ai Mon cher rfoilsieu r Cazotte, ô'est assez faire dglxer cette facétie
« lugubre. Vous la poussez trop loin. Vous~ la poussez jusqu' à.
c <compromettre la société où vou;s 'tes et -vous- m'ôme. » -

* «,Cazotte vreut se retirer. Mais la duchessE de Grammont Par-
réte, au passage, et croyant dissiper l'effroi de tose eur rap-
pelant que le prophète n'est qu'uù -homme, elle lui dem.anide:-

.Monsieur -le -prophète, vous qui blous avez dit à-tous notre bonne.
« aventure, vous avez oublié de nousdire la vô'tre.l.à 'Cazotte *se-

rceleun. instant et lui répond: -. Madame la, duchesse, avez-
£ ous lu, le siège deJérusalemn dans JQsèphe?- J'ai dû.le lire;

t -mais faitescommesi je,'ne -l'avais pas lu., Eh bien, madame,
a pendantýce siège, un! homme fit sept jours de suite le. tour des-
« rempartsà à.lavue des assiégeants et 'des assiégés, criant. inces-
osammÈeitd' une -voix sinistre et formidable: Malheur à Jërusa-
cc-lem! Et le septiènme jô6ur il cria: Malheur à Jérusalem f
« niaiheur à,moi-inême!1 Et dans ce moment une pierre énorme,

s acepar les nir.ctiines ennemies, l'atteignit- etie miten pè&.
Cela- dit, Cazotte salue et se retire..

Les esprits forts, embarrassés par cetteprophétie, ont votilu la
nier,; mais MU de Sait.-Albin n'a, pas de peine à dé'inontrer que.
le ré.cit de Laharpe est en, tout confotrne à la ývérité. Cette leitre-
est déjà trop longue pour qi.l mùesoit permis de te faire con-

nateles preuves'sur 1èsquel1e- il s'appuie. C'est à voir dans-
l'.puvrage même, à la page 43.

Quil' te suffise de savoir que, selon qu'il l'avait laissé voir,.
ýCazotte paya son tribut.à la Révolution : il:-mo.nta sur l'échafaud
1e6 25 septembre 1792, en se rendant ce témoigYnage:- Je meurs.
comme.j1ai vécu, fidèle à Dkeu e! à mon Roi.

Quelle page d'histoire, qu'on. dirait éëriteavec du sang, et ccla
Dîniersanneeà 'avance:! Il n'est péut-être rien dans les

anpales du.genre humain' qui rappelle, d'une manière aussi
saissisante. 'le Mane, thecel, phares de Bal thazar l'Et dire que ces
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